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      Fiche d’identité de l’auteur

      Musset

      Nom : Alfred de Musset.
      

      Naissance : 11 décembre 1810, à Paris.
      

      Famille : vieille famille de petite noblesse. Le père a publié une édition savante des œuvres de Jean-Jacques Rousseau ; le grand-père maternel écrivait de la poésie.
      

      Formation : brillant élève au lycée Henri IV. Études de droit, de médecine et de dessin, toutes
         vite abandonnées.
      

      Début de sa carrière : succès immédiat de Contes d’Espagne et d’Italie, recueil de poésies d’une grande audace romantique (1829). Les Secrètes Pensées de Rafaël ; Les Vœux stériles, recueils de poésies en retrait par rapport à l’esthétique romantique (1830).
      

      Tournant de sa carrière : 1830-1834 : œuvres dramatiques. La Quittance du diable, Les Nuits vénitiennes, échecs (1830) ; Un spectacle dans un fauteuil : La Coupe et les lèvres, À quoi rêvent les jeunes filles (1832) ; André del Sarto : succès relatif (1833) ; Les Caprices de Marianne, Rolla ; Un spectacle dans un fauteuil : Fantasio ; On ne badine pas avec l’amour ; Lorenzaccio (1834). 1835-1836 : œuvres autobiographiques liées à la rupture avec George Sand. Les Nuits, recueil de poèmes (1835) ; La Confession d’un enfant du siècle (1836) ; Emmeline, nouvelles (1837) ; Un caprice, comédies et proverbes (1840).
      

      Dernière partie de sa carrière : 1840-1857 : période de réédition et de succès de ses anciens poèmes et pièces de théâtre. Poésies nouvelles. Pièces réellement jouées au théâtre à partir de 1847.
      

      Mort : le 2 mai 1857, à Paris.
      

   
      Repères chronologiques
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      Fiche d’identité de l’œuvre

      Lorenzaccio

      Genre : théâtre, drame.
      

      Auteur : Alfred de Musset, XIXe siècle.
      

      Objets d’étude : le théâtre : texte et représentation ; un mouvement d’histoire littéraire : le romantisme ; l’argumentation.
      

      Registres : tragique, comique, lyrique.
      

      Structure : cinq actes.
      

      Forme : dialogue en prose.
      

      Principaux personnages : Lorenzo (surnommé Lorenzaccio), Alexandre de Médicis et ses hommes de main, la famille
         Strozzi et ses alliés républicains, le cardinal Cibo, la marquise Cibo, la population
         de Florence (plus de 50 personnages).
      

      Sujet : Lorenzo s’est donné pour but de libérer Florence de la tyrannie d’Alexandre de Médicis.
         Pour l’approcher, il est devenu le complice de ses basses œuvres et, dans cette tâche,
         son identité s’est dissoute. Les républicains, menés par Strozzi, conspirent, mais
         sont inefficaces. Lorenzo tue le duc, mais Florence ne retrouve pas la liberté, ni
         lui le repos. Le cardinal Cibo réussit à imposer un nouveau tyran, et Lorenzo est
         assassiné dans des circonstances ignominieuses.
      

      Représentations de la pièce : à cause de la multiplicité des personnages et des changements de décors, Lorenzaccio ne fut pas représentée avant 1896, quand Sarah Bernhard la monte et s’attribue le
         rôle-titre. Dès lors, le rôle revient à des femmes et de nombreux arrangements dénaturent
         le sens de la pièce. Cette tradition cesse à partir de l’adaptation réalisée par Jean
         Vilar et Gérard Philipe en 1952, qui met en avant le conflit politique.
      

   
      L’œuvre dans son siècle

      L’ordre bourgeois de la monarchie de Juillet

      LORENZO, jeune noble entouré d’une famille protectrice, partage de nombreux points communs
         avec son créateur. Alfred de Musset est en effet issu d’une famille de noblesse relativement
         modeste mais ancienne. Il voit d’un œil très critique la monarchie bourgeoise représentée
         par Louis-Philippe. La fin de la seconde Restauration et l’avènement de la monarchie
         de Juillet en 1830 avaient suscité de grands espoirs. Mais les libéraux déchantent
         rapidement. L’histoire des Trois Glorieuses (27, 28 et 29 juillet 1830) est celle
         d’une révolution confisquée par le pouvoir. Il en va de même du tyrannicide commis
         par Lorenzo et récupéré par le cardinal Cibo, qui débouche sur l’installation d’un
         tyran en tout point semblable à Alexandre. Certes, Charles X a dû abdiquer, mais Louis-Philippe
         déçoit les attentes des républicains. C’est la bourgeoisie d’affaires qui est la seule
         bénéficiaire du changement de régime. L’aristocratie de l’argent remplace l’aristocratie
         de la naissance. Cela explique en grande partie que Musset ait fait intervenir des
         grands marchands de Florence au début et à la fin de sa pièce. Dans les années 1830,
         la France connaît une vive crise économique qui frappe de plein fouet les plus pauvres,
         et qui est encore avivée par une épidémie de choléra en 1832.
      

      DèS 1832, les révoltes populaires qui ont accompagné les funérailles du général Lamarque
         sont férocement réprimées. Les libéraux perdent définitivement tout espoir dans le
         régime. Cet événement a frappé durablement les esprits des auteurs romantiques des
         années 1830. Hugo en fera l’une des péripéties les plus dramatiques de son roman Les Misérables. Comme le Marius de Hugo, les « républicains » de la pièce de Musset sont des jeunes gens à la parole habile et qui rêvent d’héroïsme. Mais leur action n’a finalement aucune portée politique.
      

      Une génération désenchantée

      LA PLUPART DES PERSONNAGES de Lorenzaccio sont jeunes. Lorenzo, les fils Strozzi, l’artiste Tebaldeo, le duc, sont tous des jeunes gens aux prises avec les hommes de la génération précédente, qui détiennent le pouvoir. Ils essaient de s’opposer à eux, mais la lutte semble perdue d’avance : c’est le cardinal Cibo, prototype de l’homme d’appareil, qui est finalement le grand vainqueur. La pièce se termine comme elle avait commencé, par l’évocation d’une société qui s’accommode assez bien de vivre sous la coupe d’un tyran.
      

      CETTE LEÇON est représentative de l’impression d’impuissance et d’immobilisme politique ressentie
         par les jeunes romantiques des années 1833-1835. La génération d’Alfred de Musset
         est composée de jeunes gens nés à l’époque glorieuse du premier Empire, mais ne l’ont
         pas réellement connue. Ils ressentent une forte nostalgie de cette période où tout
         semblait possible et où la gloire militaire permettait à de très jeunes gens d’atteindre
         rapidement de hautes fonctions. Le père de Musset avait servi l’empereur. Le père
         de Victor Hugo comme celui d’Alexandre Dumas étaient des généraux d’Empire. La gloire
         de ces pères a durablement marqué les jeunes romantiques des années 1830.
      

      CE DÉSENCHANTEMENT est exprimé à un point paroxystique par Musset, en 1836, dans La Confession d’un enfant du siècle, manifeste de toute une génération, où l’auteur se représente comme un véritable héros romantique, souffrant du « mal du siècle ».
      

      Les errances du héros romantique

      CES JEUNES GENS sont d’autant plus désemparés par l’immobilisme ambiant qu’ils ont l’impression d’avoir
         raté de peu le train de l’Histoire. Le Julien Sorel du Rouge et le Noir de Stendhal est plein de mépris pour la société bourgeoise de son époque, que l’héroïsme
         a désertée. Comme lui, Lorenzo trouve dans le meurtre un exutoire à l’inanité de sa
         vie. Et comme lui, il est tué peu après. Lorenzo apparaît finalement comme le prototype
         du héros romantique, dont le Moi est déchiré. Le titre de l’œuvre reprend la tradition
         éponyme. Celui-ci ne sert cependant pas seulement à indiquer dès le premier abord
         au spectateur qui est le personnage principal de la pièce. Il reprend en effet le
         sobriquet dépréciatif du héros, dont le nom est en réalité Lorenzo. D’emblée, l’accent
         est mis sur sa déchéance et ses compromissions. Le procédé est le même que celui utilisé
         par Corneille lorsqu’il avait intitulé une de ses pièces Le Cid (1637). Lorenzo est une espèce d’anti-Rodrigue. Ce dernier voit ses qualités intrinsèques s’exprimer grâce à son exploit, qui fait de lui le Cid (le Seigneur) : elles soulignent la force de sa personnalité. Lorenzo, au contraire, ne retrouve pas son identité perdue, malgré la réalisation de son projet de meurtre.
      

      L’époque des révolutions nationales

      EN FRANCE, dans les années 1830, la situation politique et sociale semble bloquée pour les
         jeunes romantiques. En revanche, ailleurs en Europe, le réveil des nationalismes amène
         une grande agitation politique. Les accords de Vienne, conclus après la chute de Napoléon,
         en 1815, ont institué un découpage de l’Europe allant à l’encontre des aspirations
         de nombreuses minorités nationales. La Florence de Lorenzo, dominée par des forces
         étrangères, est une image de ces peuples opprimés.
      

      L’INSURRECTION BELGE contre le roi des Pays-Bas, Guillaume Ier, éclate peu après les Trois Glorieuses françaises. L’insurrection polonaise dure
         de novembre 1830 à septembre 1831. Elle se termine par la prise de Varsovie par les
         Russes, à la suite d’une résistance héroïque. En Italie, terrain de l’action de Lorenzaccio, les Romagnes, puis les duchés de Parme et de Modène, se soulèvent. En 1832, le pape réussit à venir à bout de la révolte romagnole en faisant appel à l’armée autrichienne. Des attentats régicides éclatent. Musset suit pleinement l’actualité en faisant du thème du tyrannicide, c’est-à-dire du meurtre du tyran, le moteur de l’intrigue de sa pièce. Celle-ci se présente comme une critique lucide de la tyrannie et une ode à la liberté. Cependant, elle souligne les limites de l’action politique. Les révolutions nationales des années 1830 s’étaient achevées par un échec cuisant. Il en va de même de l’action de Lorenzo : elle n’a pas de conséquences politiques.
      

      Le goût de l’exotisme et de l’Histoire

      LES AUTEURS ROMANTIQUES sont épris de voyage. Alexandre Dumas, par exemple, en publie de nombreux récits.
         Ceux-ci retracent des périples qui vont de l’Afrique du Nord à la Russie, en passant
         plus particulièrement par l’Italie, pays qui est la grande passion de Stendhal. À
         l’époque de la rédaction de Lorenzaccio, Musset effectue un long voyage en Italie avec l’écrivain George Sand, avec qui il
         vit des amours compliquées. Les actions des pièces romantiques sont souvent situées
         en Angleterre (Cromwell de Hugo), en Allemagne (Les Burgraves de Hugo), et surtout en Espagne (Hernani ou Ruy Blas de Hugo) et en Italie, comme Lorenzaccio. Ce goût pour les sujets étrangers, et en particulier italiens, ne concerne pas que
         le théâtre. La première œuvre de Musset est un recueil de poèmes publié sous le titre
         de Contes d’Espagne et d’Italie.

      AU THÉÂTRE, les romantiques cherchent à s’éloigner des références gréco-romaines chères aux
         classiques. Ils puisent plus volontiers dans l’histoire moderne les sujets de leurs
         pièces. La redécouverte de l’Histoire est en effet un des traits les plus caractéristiques
         du romantisme. Le roman historique devient un genre florissant. Les ouvrages de l’Anglais
         Walter Scott, tel Ivanhoé (1819), mettent en scène un passé national ou un passé chrétien héroïques, en rupture
         avec l’Antiquité. Le Moyen Âge est ainsi réhabilité, notamment dans Notre-Dame de Paris (1831) de Hugo. Musset, lui, est davantage fasciné par la Renaissance. Son poème
         Les Vœux stériles (1831) faisait déjà l’éloge de cette époque.
      

      L’ÉTUDE DE L’HISTOIRE connaît un essor tout à fait nouveau. C’est dans les années 1830 que paraissent Les Récits des temps mérovingiens (1833-1840) d’Augustin Thierry et L’Histoire de France (1833-1869) de Jules Michelet, lequel considère le peuple comme le grand acteur de
         l’Histoire. Ces historiens sont eux-mêmes fortement liés au mouvement romantique.
         Augustin Thierry, notamment, a indiqué dans la préface de son œuvre combien la lecture
         des Martyrs de Chateaubriand (1809) fut déterminante dans sa vocation. Il ne s’agit pas de se
         réfugier dans le passé ou dans l’exotisme simplement pour fuir la situation française.
         Comme dans Lorenzaccio, les conflits qui surgissent dans les œuvres romantiques sont conçus comme une transposition
         des tensions qui traversent la société française des années 1830.
      

      L’essor du drame romantique

      LES ANNÉES 1830-1848 constituent l’apogée de la période romantique en France. La figure de l’artiste s’affirme face à celle du bourgeois, triomphante d’un point de vue économique, social et politique. Les Jeunes-France, groupe littéraire auquel appartient Théophile Gautier, mettent en avant le seul amour de l’art, et adoptent une attitude fantaisiste qui se veut à l’opposé du culte ambiant de l’argent. Les poètes, les peintres, les sculpteurs se réunissent dans des « cénacles », tel celui créé par Hugo. Musset se rapproche de ce mouvement dès sa prime jeunesse, et ses premières poésies présentent des accents romantiques très marqués.
      

      À PARTIR DES ANNÉES 1820, les pièces de Shakespeare sont jouées avec succès à Paris. Pour les écrivains
         romantiques, c’est une révélation. Shakespeare et l’Allemand Schiller deviennent les
         modèles des dramaturges romantiques. Ils ne se limitent cependant pas à ces références
         savantes. Ceux-ci s’inspirent aussi du mélodrame, qui est le genre à la mode dans
         les théâtres populaires. Les théories du drame sont élaborées, dès la fin des années
         1820, dans l’introduction de Cromwell de Hugo ou dans l’essai Racine et Shakespeare de Stendhal.
      

      DANS LES ANNÉES 1830, c’est par le théâtre qu’un auteur peut espérer acquérir la gloire. Lorenzaccio est sans doute aujourd’hui le drame romantique le plus connu et le plus joué. Cela est pourtant paradoxal dans la mesure où la pièce ne fut jamais représentée du vivant de Musset. Elle fut conçue par lui comme un « Spectacle dans un fauteuil ». Cette démarche est l’héritière du succès des « scènes historiques ». C’est d’ailleurs une de ces œuvres rédigée par George Sand, Une conspiration en 1537, qui sert de point de départ à la rédaction de Lorenzaccio.
      

      LE PREMIER DRAME ROMANTIQUE présenté sur scène est Henri III et sa cour de Dumas, en 1829. L’acte de naissance du drame romantique est cependant la « bataille d’Hernani », déclenchée en 1830 à la sortie de la pièce de Hugo. En 1833, le drame romantique est devenu le genre théâtral à succès, et l’œuvre de Musset est marquée par les influences des maîtres du genre, Hugo et Vigny.
      

   
      Lire l’œuvre aujourd’hui

      L’action politique est-elle possible ?

      Alors que le terme drame, à l’origine, désigne l’action, la pièce de Musset apparaît
         comme une remise en cause de l’action, et en particulier de l’action politique. L’Histoire
         se répète souvent. Ce constat est le point d’appui de Lorenzaccio, qui s’ouvre et se ferme par la mise en scène d’un tyran et les préoccupations individuelles et matérielles des marchands. Pourquoi cette répétition de l’Histoire ? Dans la pièce, il est clair que nul n’est capable de tirer des leçons de l’Histoire. Ainsi les républicains, après la mort du duc, laissent s’installer Côme, un nouveau tyran. L’idéalisme est incapable de changer le cours du monde.
      

      Le souci de la gestion de la cité intervient explicitement dans trente-quatre des trente-huit scènes de la pièce. Tous les personnages se trouvent confrontés à cette question essentielle : la fin justifie-t-elle les moyens, quels qu’ils soient, lorsque l’on croit servir une cause juste ? Toutes les compromissions sont-elles admissibles ? La vertueuse marquise Cibo espère pouvoir influer de manière positive sur le duc en entrant dans son lit et en trompant son mari, mais elle déchoit alors à ses yeux et à ceux de son mari, sans parvenir à son but.

      La justesse de la cause défendue par ceux qui s’engagent dans l’action politique semble
         parfois difficile à déterminer. L’impossibilité de prévoir les conséquences réelles
         de l’action rend les sacrifices discutables. Tous les personnages qui cherchent à
         renverser Alexandre proclament qu’ils sont mus par l’intérêt général et l’idéal de
         liberté. En fait, cet idéal recouvre des réalités bien différentes. Ainsi, les grandes
         familles républicaines comme celle des Strozzi, sous couvert d’idéal politique, cherchent
         surtout à maintenir leurs privilèges. Il ne s’agit pas pour eux de faire de Florence
         une démocratie. Quant à la marquise Cibo, elle désire l’indépendance de Florence face
         aux puissances étrangères.
      

      Lorenzo est prêt à faire le sacrifice de sa vie pour offrir à sa cité ce qui lui semble
         être le Bien. Il est même prêt à mettre de côté ses principes pour parvenir à ce but.
         Vertueux, il sombre dans la débauche et se résout à commettre un meurtre. Il ne sait
         plus lui-même pourquoi il doit exécuter ce meurtre, si ce n’est pour se donner la
         preuve que sa vie à un sens. Le danger du fanatisme pointe. L’action politique n’est
         plus qu’un prétexte pour retrouver une identité perdue.
      

      L’homme peut-il s’accomplir ?

      Personnalité déchirée, contradictoire, comme la plupart des héros romantiques, Lorenzo
         ne peut être assimilé à ces héros masqués qui feignent l’indolence le jour mais deviennent
         d’énergiques redresseurs de torts la nuit. Son action marque sa conscience. Le paraître
         et l’être se rejoignent. La personnalité de Lorenzo, la perception qu’il a de lui-même,
         de son existence et de ses valeurs se diluent à la mesure de la dissimulation dont
         il doit faire preuve pour intégrer le cercle des proches d’Alexandre.
      

      Face à une société qui l’amène à commettre des actes qu’il réprouve intérieurement, l’homme peut-il s’accomplir ? La réponse de Musset est négative. L’action (réelle ou théâtrale) est dénoncée, elle n’est ni révélatrice ni porteuse de sens. Le thème récurrent du déguisement et du masque renvoie à l’aspect théâtral de la réalité même. La parole (et en particulier la parole théâtrale) devient l’élément réellement signifiant. C’est par elle que les tourments du personnage se traduisent. C’est elle qui porte le sens de la pièce.

   
      LORENZACCIO
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      PERSONNAGES

       

      
         
            	ALEXANDRE DE MÉDICIS

            	duc de Florence.
         

         
            	LORENZO DE MÉDICIS (LORENZACCIO)
            
         

         
            	CôME DE MÉDICIS
LE CARDINAL CIBO

            	ses cousins.
         

         
            	LE MARQUIS CIBO

            	son frère.
         

         
            	SIRE MAURICE

            	chancelier des Huit.
         

         
            	LE CARDINAL BACCIO VALORI

            	commissaire apostolique.
         

         
            	JULIEN SALVIATI
PHILIPPE STROZZI

            	
         

         
            	PIERRE STROZZI
THOMAS STROZZI

            	ses fils.
         

         
            	LÉON STROZZI

            	prieur de Capoue.
         

         
            	ROBERTO CORSINI

            	provéditeur de la forteresse.
         

         
            	PALLA RUCCELLAI
ALAMANNO SALVIATI
FRANÇOIS PAZZI

            	seigneurs républicains.
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